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LUCRÈCE,	De	Natura	rerum	«	Invocation	à	Vénus	»	(I,	1-9	et	21-28)	

	

Traduction	de	l’édition	Hatier	Les	Belles	Lettres	

	

Mère	des	Énéades,	plaisir	des	hommes	et	des	dieux,	Vénus	nourricière,	toi	par	qui	sous	les	signes	

errants	 du	 ciel,	 la	 mer	 porteuse	 de	 vaisseaux,	 les	 terres	 fertiles	 en	 moissons	 se	 peuplent	 de	

créatures,	puisque	c'est	à	toi	que	toute	espèce	vivante	doit	d'être	conçue	et	de	voir,	une	fois	sortie	

des	 ténèbres,	 la	 lumière	du	 soleil,	devant	 toi,	ô	Déesse,	à	 ton	approche	 s'enfuient	 les	 vents,	 se	

dissipent	les	nuages;	sous	tes	pas	la	terre	industrieuse	parsème	les	plus	douces	fleurs,	les	plaines	

des	mers	te	sourient,	et	le	ciel	apaisé	resplendit	tout	inondé	de	lumière.[...]	

Puisque	tu	suffis	seule	à	gouverner	la	nature,	et	que	sans	toi	rien	n'aborde	aux	rivages	divins	de	la	

lumière,	rien	ne	se	fait	de	joyeux	ni	d'aimable,	c'est	ton	aide	que	je	sollicite	dans	le	poème	que	je	

m'efforce	 de	 composer	 sur	 la	 nature.	 Il	 est	 destiné	 à	 notre	 cher	 Memmius	 que	 toi-même,	 ô	

Déesse,	tu	as	voulu	en	tout	temps	voir	paré	des	plus	excellentes	vertus.	Veuille	donc	davantage,	ô	

Divine,	donner	à	mes	vers	une	éternelle	beauté.	


